
Le Congrès national 
socialiste 

et la participation 
H U I T * 0 1 LA PREMICRB P»Ct> 

M. Auray, sénateur de la Seine, pre 
s u . assiste de Mme Su/aune buis­
son (Sem«« «( de M. Serviere (larui 

On reprend le débat sur la parti­
cipation. 

La premier orateur, M. TMt Mretm 
(Saone-et-Lcnrei rappelle le» condi-
lie i dans lesquelles, après les élec­
tions de l*J2i, M. Herriot (ut amené 
à demander le soutien du parti so­
cialiste par une lettre adressée à il. 
Blum. 

. Jamais, affirme-t-n, le soutien n'a 
manqué à ce moment la au Gouverne­
ment forme par le cbet radical. S'il 
est tombé, c est le Sénat qui est les-
ponsable de sa chute et non pas nous. 

D'ailleurs, dans sa lettre M. Herriot 
s'était engage a réaliser un prograin 
me qui constituait, selon lui, un pro­
grès sur l'état de choses existantes, 
ma , aujourd'hui, sommes nous en 
p i f tneu d'offres précises de la part de 
M. Herriot T Non. Alors pourquoi dis­
cale» TOUS sur la participation qui ne 
vois eat pas offerte 1 

• Pourquoi, au lieu de discuter dans 
le vide, n'enverrions - nous pas aux 
radicaux trois de nos amis, ou. pour­
raient être MM. Léon Blum. Renaudel 
et LdfcM, par exemple, et qui seraient 
chargea de leur demander quelles sont 
leurs Intentions T ». (Appiaudiaae-
menta). 

L» aotion du Nord combattue 
MU les participatioanistes 

M. Plan (Tarn; estime que le pays 
attend une collaboration effective au 
pouvoir des deux grands p rtls de 
gauche. 

• Nous ne devons donc pas, dit M. 
FiP'i, mettre a notre acceptation des 
conditions inacceptable». La classe ou­
vrière attend de nous que nous alle-
guns son fardeau. Ne la décevons 
pas ». (Applaudissements). 

M. Léon Blum, qui entre a ce mo­
ment, est l'objet riune chaude mani­
festation de sympathie de la part de 
l'asseuihlée. 

M. Reverberie, du Doubs, vient, a 
son tour, défendre la thèse de la par­
ticipation. Avant toutes choses, il s'in-
Mjrge contra l'esprit qui a présidé a 
la rédaction de la motion du Nord, 
qui. dit-il. a reçu a la (ois l'appro­
bation de participationnistes, d ami-
participationnistes et qui, au fond, de 
ra\eu même de ses auteurs, entre 
autres MM. Paul Faure et Ziromski. 
pose une question préjudicielle qui 
n'a pas lieu d'être posée, le Congres 
du parti étant souverain pour déli­
bérer en cette matière. 

L'o.ateur attire l'attention de ses 
collègues sur la gravité de l'heure pré­
sente et, en terminant, au nom de la 
Fédération, il demande au Congrès de 
se prononce* nettement pour la parti­
cipation conditionnée. (Applaudisse­
ments sur de nombreux bancs. 

« Ne donnez pas l'impression 
que vous vous précipitez 

sur les portefeuilles » 
• M. Permet, secrétaire général de la 
Seine, voudrait bien savoir avec qui 
le parti va s'allier ou se marier. 

• Mous ne sommes plus, dit-il, ni en 
190%, m en 19UG. Aujourd'hui, le parti 
radical est animé surtout par de 
grands bourgeois. 11 est soumis aux 
influences capitalistes et. d'ailleurs, les 
radicaux ont-ils le désir sincère de 
nous voir collaborer avec eux 7 

» Soyez prudents, vous avez, d'une 
part, le parti radical qui est parmi 
les plus fermes soutiens des forces 
réactionnaires, d'autre part, le parti 
nolcbevlstj qui est a l'affût de nos 
moindres fautes, prenez garde, sachez 
attendre, notre heure viendra. (Ap­
plaudissements dans les tribunes). 

• M i, si vous voulez, les radl-
cau au pied du mur, mais ne don­
ne pas l'impression que vous vous 
précipitez sur les portefeuilles >. 

La conclusion de M Fa ri net est lon­
guement applaudie dans les tribunes 
réservées au public. Le Congrès lui-
même no réagit par contre que fai­
blement. 

aL Grlgnen (Meuse) développe de 
longues observations en faveur de la 
réalisation de l'unité ouvrière et se 
prononce, finalement, pour une parti­
cipation de principe rigoureusement 
conditionnée. 

M. Delley (Meurthe-et-Moselle) vient 
défendre, au nom de sa Fédération, 
une motion qu'il n'a pas votée et qui 
se prononce en faveur de la partici­
pation conditionnée. 

€ Les conditions posées par la Meur-
tr ---et-Moselle. dit l'orateur, ont toutes 
été extraite Ô du programme de la C. 
G. T. Ce programme a été, d'autre 
part, toujours approuvé par les radi­
caux, c'est pourquoi nous pouvons di­
re a ces derniers : « Vous n'aurez 
notre concours ou notre soutien, peu 
Importe, que si vous prenez l'enga­
gement de réaliser ce programme ». 
(Applaudissements sur divers bancs). 

il. Delley développe les points du 
programme : réduction des dépenses 
militaires, assurance chômage, natio­
nalisation des chemins de fer. protec­
tion de l'épargne par le contrôle des 
établissements de crédit à l'aide du 
renforcement de la loi contre les at­
teintes au crédit public, la sauvegarde 
des droits électoraux des citoyens par 
llnéltgibillté des candidats qui auront 
exercé certaine pression sur le corps 
électoral, etc.. 

« Si les radicaux, conclut M. Dolley. 
•'engagent h réaliser ce programme. 
qu'on leur accorde la collaboration 
de quelriues-uns des nôtres, mais 6on« 
la cndtflon expresse que la C. A. P.. 
émanation du parti, aura qualité pour 
contrôler les actes de ceux que nous 
aurons délégués, il ne faut pas que 
l'avenir du parti son compromis par 
les fautes que certains d'entre nous 
pourraient être tentés de commettre •. 
{Applaudissements). 

Une participation limitée 
dans le temps 

M. Ha une (Marne), se prononce ré­
solument pour la participation. 

s SI nous adoptions, dit-il, la mo-
t- J. du Nord, nous serions liés pour 
ton'î la législature, alors que nous 
voulons une participation limitée dans 
le temps. C'est pourquoi nous met­
tons à part, dans le programme des 
réformes a réaliser, ce qui peut être 
réalisé tout de suite et ce qui ne 
Beat l'être que plus tard. Enfin, nous 
demandons au parti, non de décider 
le, participation pour tout le temps 
mr'i de dire qu en février 1933. un 
congrès du parti devra se prononcer 
à nouvea- sur la question. 

M. ZtTomsIri défend la thèse 
des antiparticipationnistes 

M. zyratueM (Seine) dit qu'en en­
tendant lee participationnistes de la 
dernière heure, comme M. Dolley, et 
ceux de la première heure, comme M 
Bauck. Il s'est convaincu que la gran 
de masse du parti était de plus en 
plu antlpartlcipattonniste. (Applaudis 
sements). 

« Les radicaux socialistes se réuni 
rofl mardi. Le parti socialiste don 
profiler de l'occasion pour leur de 
mander avant toute chose, ce qu'il* 
pensen'* du programme soctBitste. san« 
firéjugé favorable pour quoi ce soit, 
tans prétngé défavorable Pour quoi 
que ee soit. „ ,, 

» Ce n'est qu'après, poursuit i ora­
teur que nous pourrons déterminer 
net; attitude, cette méthode n'a rien 
d*hvpoer1te ni de rtéloval : c'est pour 
quoi non? irons a la commission des 
résolutions avec la formule -. Pro-

l amnic et programme socialiste 
d'abord i (Applaudissements dans les 
tribune^) Décision ensuite. 

• Donc programme et programme 
socialife d'abord, décision ensuite, et 
pas de formules vagues comme celles 
qu'on s'efforce de propager depuis 
quelque tempe. Accord sur des points 
précis nettement déterminés, c'est cela, 
avant tout, que |e demande au parti 
et je suis sur qu'il me l'accordera. 
Nous sommes nombreux qui restons 
ant. partir) pationnistes irréductibles, 
mais comme nous ne voulons pas nous 
dérober â l'épreuve des faits, nous ne 
refusons pas de mettre notre antipar 
ticipationmsmj a l'épreuve du feu 
persuadés que nous sommes qu'il en 
sortira plus fort >. (Vifs applaudisse­
ments sur de nombreux bancs dans le 
C e sres Les tribunes font une longue 
ovation a l'orateur). 

Le cartel s ramen, 
il doit être an pouvoir 

M. Ken ne Kahn parla au uom de 
la Fédération de l Ain. U prend argu­
ment de ce que le cartel électoral a 
permis la victoire des partis de gauche 
pour préconiser le cartel au pouvoir. 

• L.s électeurs. dit-U. se sont pro­
noncés contre la réaction et ont voulu 
o. érer un redressement a gauche. 
Comment, désormais, maintenir ce 
redressement au Parlement 7 11 y a 
à . chambre une majorité de gauche 
solide, mais 11 n' y a point de tnajo-
nt i de concentration. Si le groupe ra­
dical refusait de collaborer avec les 
socialistes, il lui faudrait aller cher­
cher sa majorité jusque dans le grou-
[ marin. Le seul uioyen d'opérer le 
redressement à gauche est donc de 
constituer un gouvernement de gau­
che. Le soutien, nous n'avons plus le 
droit de le vouloir, car U impose au 
parti des responsabilités sans qu'il ait 
pour les assumer, les éléments d'in­
formation indispensables. 

il est légitime, poursuit l'orateur, 
qu'un parti neuf veuille que son arri­
vée au pouvoir soit conditionne par 
des garanties >. 

Deux orateurs sont encore entendus: 
MM. Péngault qui défend la motion 
antiparticipationniste et Longuet, qui 
présente la motion Lagergette. 

Cette motion, favorable a une parti 
cip-.tion conditionnée par un program­
me réalisable par étapes est, en fait, 
de la même tendance que la motion 
du Var et des participationnistes nuan­
ce Renaudel. Elle prévoit, en outre, le 
contrôle des élus par ta Commission 
Administrative Permanente et la dé­
mission des ministres socialistes après 
la réalisation de la première partie 
du programme. 

La liste des orateurs étant épuisée, 
la séance est levée à 18 h. 45. après 
une courte allocution du président de 
la séance. 

Prochaine séance ce matin a 9 h. 

LE CONGRÈS FÉDÉRAL 
DES«ESSI > DU NORD 

Les délégués ont visité nier SAINT AMAND LES EAUX 
puis ont tenu à VALENCIENNES leur assemblée générale 

Nous avons dit nier que les délégués 
du Congrès fédéral des t Essi » du Nord, 
après avoir excursionné dans l'Avesnois. 
avaient été reçus a Valenciennes, où Ils 
étaient arrivés samedi À seize heures. 

A Saint-Amand-les-Eaux 
Avant l'assemblée générale qui devait 

se tenir a l'Hôtel de Ville de Valencien­
nes vers 10 heures, les délégués des 54 
syndicats d'Initiative de la Région du 
Nord, se rendirent, sous la conduite de 
M. J Davaine. président du S.I. de St-
Amand. à l'établissement thermal de 
St-Amand-les-Eaux. 

Us y furent reçus par M. Miot, le 
sympathique directeur qui. après leur 
avoir souhaité la bienvenue, confia à 
M. le docteur Rachez, médecin traitant. 

avant la présentation des .œux. di­
verses questions furent discutées, no­
tamment la protection des sites. 

Les congressistes eurent la satisfac­
tion d'entendre un rapport de M. Che­
vallier, Ingénieur principal de l'Exploi­
tation de la Compagnie du Nord, qui fit 
ressortir les efforts de la Compagnie 
pour faciliter le tourisme et notamment 
les modifications apportées dans le ser­
vice des trains de voyageurs et de mar­
chandises depuis le 22 mai. 

M. Reubrez remercia M. Chevallier et 
les dirigeants de la Compagnie du Nord, 
c qui est vraiment la Compagnie du 
confort, de la vitesse et de l'exactitude ». 
tout en émettant le vœu qu'un nouvel 
effort soit porté sur les communications 
avec les plages. 

CEQUEDITM.SALENGRO 
DÉPUTÉ-MAIRE DE LILLE 

A PROPOS 
DE LA PARTICIPATION 
Interrogé sur la question de la parti­

cipation, M. rtoger Salengro, député-
maire de Lille, a fait les intéressantes 
déclarations ci-dessous : 

— Dites-moi. monsieur le député : 
considérez-vous la participation comme 
portant atteinte aux principes directeurs 
du socialisme ? 

c — Nous considérons la participa-' 
tion comme une question de tactique, 
répond M. Salengro. Nous partageons, 
au surplus, l'opinion de M. Léon Blum. 
selon qui elle ne saurait être qu'une 
balance d'inconvénients et d'avantages. 

c — Montrez-vous de la méfiance à 
l'égard du radicalisme ? 

« — Nous devons reconnaître qu'en dé­
pit de certaines c éf alliances le radica­
lisme, depuis le Congrès d'Angers, s'est 
ressaissi. Aussi, sans nous bercer d'illu­
sions, nous gardons-nous cependant d'un 
préjugé « a priori » défavorable. 

t — Vos conditions sont-elles accep­
tables ? 

c — Si nous participons, c'est pour 
réaliser. Aussi estimons-nous indispensa­
ble un programme capable d'entraîner, 
derrière le gouvernement de demain, les 
larges masses ouvrières, dont l'un des 
nôtres, en une émouvante formule, sou­
lignait qu'elles souhaitaient c moins de 
malheur et de misère». 

« Sans doute l'avons-nous résumé en 
cinq points. Mais, ainsi que le montrait 
M. Dumoulin en notre congrès de Lille, 
même si l'on se contente des trois points 
de M. Léon Blum. on accepte, en les 
admettant, non seulement les trois 
ordres de réformes qi.'' vise, mais toutes 
celles que notre classe ouvrière exige. 

« Notre programme, aussi bien, vaut 
pour la législature. Si un ordre d'urgen­
ce doit être établi, il sera conforme à 

ordre dans lequel les réformes se trou­
vent inscrites. 

c Au reste, nous entendons demander 
aux partis en compagnie de qui nous 
négocions, non seulement une volonté de 
réalisations, mais, si le gouvernement 
de demain s'y trouve contraint, une vo­
lonté de lutte, égale à la nôtre, contre 
les résistances, d'où qu'elles viennent. 

< — Si les partis de gauche acceptent 
votre programme ?.„ 

« — Nous entrons au gouvernement 
pour en entreprendre la réalisation. 

c Ainsi, loin de repousser, c a priori «, 
U participation, la Fédération du Nord, 
sous conditions, l'accepte. > 

UNE MANIFESTATION 
COMMUNISTE A DOUAI 

M. Florimond Boute, 
secrétaire de la 1" région 

communiste, a été emmené 
à la gendarmerie par les cardes 

républicains, puis relâché 
u6 Parti Communiste de le région 

doualstenne avait décidé d'organiser hier 
dimanebe une grands manifestation pour 
protester contre le maintien en prison t.» 
différents militants du parti et en la­
veur de l'amnistie totale. 

Le rayon de Douai S cet effet, avait 
sollicité l'autorisation de parcourir lee 
rues de la vUle en cortège et de tenir en­
suite un meeting aved le concours de MM. 
Thièbauc secrétaire de la Fédération 
Unitaire du Sous-Sol : Florimond Bonté. 
secrétaire de la 1rs Région Communiste ; 
R Benêt et C. Citerne. 

liais M. Escoffler interdit le cortège 
et accorda seulement la salle des Beaux-
Arts pour la réunion. 

Dans ces conditions, en prévision d'in­
cidents possibles, un important service 
d ordre composé de gendarmes, de gardes 
républicains mobiles et d'agents de police, 
avait été disposé place Camot hier dés 
16 heures. U était dirigé par le capitaine 
de gendarmerie Devienne. M. Lebeau. com­
missaire central et M Vsntomme com­
missaire de polies spéciale. 

A 1S U. 80. un groupe de manUestants 
venus avec leurs drapeaux mais non dé­
ployés se rassembla sur la place, au mo­
ment, précisément où une fanfare allait 
donner un concert. 

Mais le groupe tut aussitôt disperse 
non sans protestations d'ailleurs, de la 
part des dirigeants des ^rtçantsatlont com­
munistes. 

L'un des protestataires. M- rlortmono 
Bonté dont le capitaine de gendarment 
jugea i attitude inconvenante à son égaie 
M rit empoigner par des gardes républi­
cains et conduit * la caserne de gendar­
merie oU U fut maintenu jusqu'à la fm 
de l'après-midi. 

Et poui éviter un nouveau rassemble­
ment et de nouveaux incidents le capi­
taine Devienne tu encadrer une nartl» dr 
- place par les gardes momie» 

Mais les manifestants n'Insistèrent pas; 
Us se dirigèrent vers l'amphithéâtre de 
Beaux-Arts, où se déroula leur meeting. 

L'arrivée des Congressistes a l'Hôtel de Ville de Valenciennes. On remarque au 
centre : M. t. Saint-Quentin, adjoint an maire de Valenciennes, ayant à sa droite 

MM. Delepoulle et Beubrez et à sa tanche M. Peltrlsot. 
assistant du professeur E. Duhot, le 
soin de leur dire les résultats remarqua­
bles obtenus par les boues de St-Amand 
dans la cure de toutes les maladies pro­
cédant de l'arthritisme. La visite de la 
rotonde des bains. Intéressa tout parti­
culièrement les congressistes. 

Mais le programme de la matinée ne 
leur permit pas de s'attarder, et quel­
ques minutes après leur départ. Us se 
trouvèrent au pied de la Tour de Saint-
Amand-Ville, le plus beau monument de 
France du 17* siècle, dont ils purent, 
grâce à l'érudition de M. Prunier, admi­
rer tous les détails d'architecture. 

Les Amis du Carillon, présidés par 
M. Bouchaut, leur offrirent un concert 
de carillon, exécuté par M. Lannoy. dont 
nous avons & différentes reprises, pro­
clamé la science campanaire. 

A l'issue du concert, en l'absence de 
M. Couteaux, député-maire, retenu à 
Paris, les honneurs de la Mairie furent 
faits par M. Jules Imbaut, conseiller 
municipal. 

M. Reubrez remercia la municipalité 
les Amis du Carillon et le Syndicat d'Ini­
tiative, de leur si cordiale réception, et 
avec un retard appréciable, les congres­
sistes reprirent la route de Valencien­
nes. 

L'assemblée générale 
à Valenciennes 

L'assemblée générale s'est tenue dans 
une salle de l'Hôtel de Ville de Valen­
ciennes, et s'est déroulée dans une 
atmosphère de cordialité, due à la sym­
pathie communicative du président. 

A la table du bureau le président, M. 
Reubrez, était entouré de MM. Saint-
Quentin, président du c Essi » de Valen­
ciennes et adjoint au maire, de M. 
Scholkopf, vice-président de la Fédé­
ration, et par la suite, de MM. Maringer, 
président de section au Conseil d'Etat. 
vice-président du Touring Club, et Audi-
gier, président de la Fédération des 

Essi * de France et des Colonies. 
Le procès verbal de la dernière assem­

blée générale et la situation financière, 
exposée par M. Van den Hende, tréso­
rier, furent adoptés à l'unanimité. 

La nomination du bureau fut l'occa­
sion d'une manifestation très vive de 
sympathie envers MM. Reubres, et Van 
den Hende, trésorier, dont les mandats 
ont été renouvelés par acclamations, et 
aussi de regret, pour le départ de M Pi­
card, de Dunkerque, qui se trouve, pour 
raison de santé, remplacé par M. Louis 
Delepoulle, président des Amis de Lille 
et devient de ce fait vice-président de 
la Fédération pour le Nord. 

Les vœux présentés 
Parmi les voeux présentés citons celui 

de M Vandaele de Rotibazx. demandant 
à l'Union de protester contre une déci­
sion de la Fédération de Normandie re­
lative à l'espéranto : du < Essi » de 
Berck priant la Compagnie du Nord de 
bien vouloir ajuster les heures de corres­
pondances de certains trains de la ré­
gion ; de BrayDunes, pour l'ouverture 
du Boulevard International franco-bel­
ge ; de M. Marquis, de Dunfcerçue, au 
sujet de l'équivalence de la taxe de sé­
jour des automobilistes entre la France 
et la Belgique : de M Leynaert, de 
Malo, relatif à l'encombrement des vé­
hicules poids lourds et des remorques, 
etc. 

Le banquet de clôture 
Le banquet de clôture fut servi au 

Grand Hôtel. Des discours furent pro­
noncés par M Saint-Quentin, président 
du S.L de Valenciennes ; Jean Pratte, 
au nom de la Chambre Syndicale de la 
publicité, section du Nord ; René Reu­
brez qui. au cours de son allocution, 
remit un bronze au vénérable M. Pi­
card ; DeZepoalte, nouveau vice-président 
de la Fédération ; Audigier ; Millot. 
maire de Valenciennes ; Maertens, du 
Koutte (Belgique) ; Maringer, clôtura 
cette belle réunion en félicitant les 
< Essi s du Nord d'avoir mis en valeur 
les richesses touristiques de notre ré­
gion, et annonça que le Touring Club de 
Frarlce décernait sa grande plaquette à 
M. Saint-Quentin. 

La prochaine assemblée générale aura 
lieu l'an prochain, vers la mi-juin, à 
Malo-les-Bains. 

UN MAGASIN 
DE PEINTURE DÉTRUIT 

PAR UN INCENDIE 
A TOURCOING 

Un incendie d'une certa-ne violence a 
éclaté dans la nuit d3 samedi à diman­
che, vers 3 h. 46 du matin dans le ma­
gasin de peinture appartenant à M. Al-
btr* Van Bracket et situé 85^87, rue de 
Menin à Tourcoing. M Van Brackel y 
exploite une entreprise de vitren- et en­
cadrements assez considérable, qui don­
ne du travail à un employé et à plu­
sieurs ouvriers. L'ntelier. situé dan? un 
baraquement en planche", est derrière 
la maison d'habitation, laquelle com­
prend un étage (avec les bureaux) et un 
grenier. 

Vers 3 h. 45, une voisine, Mme De-
minck débitante, aperçut des flammes 
qui dépassaient le mur de clôture don­
nant sur la rue. 

La caserne fut alertée par téléphone, 
et M. le Commandant Colmant amena 
le matériel de premier secours et ' i-hel-
le. A l'arrivée des soldats du feu. le 
baraquement était er flammes en tota­
lité et 3 grosses lances durent être mises 
en action pour avoir raison du s'> lstre. 

Le lutte contre le feu dura une heure. 
On piquet de surveillance fut laissé sur 
les lieux jusqu'à 10 h. 45. afin d'. parer 
à un retour éventuel des flammes. Le 
bfttiment d'habitation n'a heureusement 
pas souffert. 

Les causes du sinistre sont actuelle­
ment Indéterminées. 

Le? experts ont été prévenus. 
Sur les lieux, se trouvaient MM. Li-

dolf, commissaire de police du 2e arron­
dissement, de permanence, et Boissot, 
sous-inspecteur de police. 

Les dégâts s'élèvent à 100.000 francs. 
Ils consistent en bidons d'essences, hui­
le sécatlve, de vernis, de pétrole, en en­
cadrements ouvrés ou t ouvrer. 

L'atelier est complètement détruit. 
Malheureusement, une partie seulement 
du matériel détruit était assurée. 

Le 2e arrondissement a ouvert une 
enquête. 

-»—o^o—t-

Les (( Flamands Français » ont fêté à Lille 
le XXX* Anniversaire de leur Société 

La cérémonie du dépôt Cu vieux drapeau de' la Société an Musée de l'Hôtel 
de la Mutualité pendant le discours de M. DEOOUY, Président de l'Union des 

Sociétés de Secours Mutuels du Nord. 
Ooelen, adjoint, représentant M. Salen­
gro. députe maire de Lille. 

Au dessert, M. Degouy remit la mè 
daille d'or de la Mutualité a MM. 
Deperne, président d'honneur des • Fla­
mands Français >, et Vandermarlière, 
vice-président ; ta médaille de bronze & 
M. Mittenart, et la médaille du Travail 
à M. Def retin. Remettant ces hautes dis 
tinctions à leurs heureux titulaires, U 
les félicita bien vivement pour le dé­
vouement constant qu'ils avaient témoi­
gné & la Société. 

M. Deperne remercia M. Degouy 
• l'animateur bien connu de • Mutua 
llté ». et à leur tour MM. Vandermar­
lière, Mittenart et Detretln présentèrent 
au président de l'Union des sociétés de 
secours aputuels du Nord leur chaude 
sympathie et l'assurèrent de leur indé 
fe< tible attachement a la cause de la 
philanthropie. 

Enfin. M. Coolen, au nom de la muni 
clpalité lilloise, apporta aux • Flamands 
Français • le salut d'une administration 
qui reconnaît l'oeuvre admirable accoi 

fille chaque jour par la Mutualité II 
eva son verre a la prr>spArit<> de la 

Société, de plus en plus prospère, de 
plus en plus utile. 

La Société de secours mutuels et 
philanthropique « Les Flamands Fran­
çais » a fêté. hier, a Lille, le KXX» 
anniversaire de sa fondation. Ce fut 
une manifestation parfaitement réussie 
qui groupa, autour de diverses person­
nalités, tous les amis de la Mutualité de 
notre région. 

A U h. «5, les « Flamands Français • 
se réunirent à Lille, au Palais de la 
Mutualité, boulevard Vauban. La, a 
M. Degeuy, président de l'Union des 
Sociétés de S. M. du Nord, le président 
d'honneur des • Flamands Français >, 
M. Deperne, remit l'ancien drapeau de 
la Société, destiné a orner la salle 
d'honneur de l'Union Départementale. 

Assistaient a cette cérémonie : MM. 
Foulon président actif des • Flamands 
Français • : Vandermarlière vice pré 
sident Dubois, secrétaire général . 
Loison, secrétaire adjoint . ainsi que 
MM. vang, Ourlai, pelnne. Mltteiart, 
Colpaert, Accou. Caillaux, e t c . 

MM. Degouy et Depern prirent la pa 
rôle, exaltant la Mutualité, .nstltution 
féconde et empreinte de solidarité. 

Un banquet fut ensuite servi, a 
13 h. 30. dans les salons de l'Hôtel 
Maréchal, sous la présidence de M. 

LE GESTE HOMICIDE 
D'UN MINEUR POLONAIS 

A ESCAUDAIN 
(SUITE OE LA PREMIERE PAGE) 

— Il faut que je tue des moineaux 
dit l'ivrogne, en proie à une stupide idée 
fixe, tirer des coups de feu. 

Deux balles claquèrent coup sur coup. 
Jarkowski et Szrymanski, surpris, se 
retournèrent. Un troisième coup déchira 
la nuit, suivi aussitôt d'un hurlement de 
douleur. 

Valentln Szrymanski avait reçu la 
balle et s'affaissait, criant de douleur. 

Le meurtrier en faite 
Jarkowski et Walkowiak. épouvantés, 

retrouvèrent aussitôt leur raison égarée 
par l'alcool. Ils se saisirent du blessé et 
le transportèrent jusqu'à son domicile, 
152. cité Schneider, où se déroula à leur 
arrivée, une scène douloureuse. 

La personne qui les reçut était la sœur 
de la victime. Mlle Stanislowa Szry­
manski. que Walkowiak devait épouser 
prochainement. 

Le docteur Cartier, de Rœulx, mandé 
d'urgence, vint donner des soins au 
blessé et devant l'état grave de celui-ci, 
il ordonna son transport d'urgence à 
l'Hôtel Dieu de Valenciennes. La balle. 
pénétrée dans l'hypocondre gauche, à 
hauteur du rein, était logée dans les 
tissus sous cutanés de la face posté­
rieure. Avant de pénétrer dans le corps, 
la balle avait fait une blessure en séton 
à la main gauche de la victime. 

Il était 8 h. lorsque la sœur de la 
victime après de longues hésitations se 
décida à aller prévenir les gendarmes 
d'Abscon et à dénoncer son fiancé. Quel­
ques Instants après, les gendarmes Début 
et Delhay arrivèrent sur les lieux. 

Walkowiak ne les avait pas attendus. 
Il s'était enfui. 

En Belgique 
Les gendarmes menèrent leur enquête 

avec célérité. Us allèrent d'abord au 
domicile du meurtrier. Ce fut le père, 
M. Walkowiak. qui les reçut. 

c Mon fils, leur dit-il, est rentré ce 
matin à 6 heures, n m'a raconté qu'étant 
ivre et par imprudence, il avait griève­
ment blessé le frère de sa fiancée. Il 
était désespéré et voulait se suicider. Je 
me suis absenté quelques instants vers 
7 heures et il a profité de cette circons­
tance pour s'enfuit ». 

En interrogeant habilement le père, 
les gendarmes Début et Delhay apori-
rent que le meurtrier avait un frère. Sté­
phane, domicilié à Quiévrechain et qu'il. 
s'U n'avait pas exécuté son projet déses­
péré, avait pu demander asile à ce frère. 

En toute diligence, les gendarmes aler­
tèrent les brigades de gendarmerie de 
la région, firent part de leurs soupçons 
à leurs collègues de Quiévrechain. 

Ceux-ci se rendirent chez M Stéphane 
Walkowiak. demeurant 34. rue des Cor­
beaux, à Blanc-Misseron. Ce fut pour 
apprendre que le meurtrier venait de 
quitter la maison où U était arrivé vers 
neuf heures. Il avait demandé un mor­
ceau de pain et sans autres explications 
avait dit qu'il se rendait en Belgique. 

U REMISE 
D'UN DRAPEAU AUX 

AMPUTÉS DE GUERRE 
DU NORD ET DU P.DE-C. 

(SUITE OE LA PREMIERE PACE) 

Le Banquet 
A 13 h fut servi en la salle de l'Or­

phéon, un banquet amical. A la table 
d'honneur, autour de MM. Lévy, adjoint 
représentant M. Salengro. député-maire 
de Lille, 'e colonel Boyer-Ressès et Allè­
gre, nous avons remarqué MM. Freyria 
chef du bureau régional des Pensions : 
Cassel secrétaire général de l'Office 
départemental ies «dutilés. RéXormés et 
A.C. : Caron, président du groupe de 
la Somme et de l'Oise : Larrouy. ancien 
secrétaire général de la Fédération Na­
tionale : Rénaux, secrétaire général du 
groupe de Paris, représentant le Comité 
Directeur des Victimes Civiles : Saunier. 
fondateur de PU.M. des Amputés et se­
crétaire général de la F.N. : Santouil, 
trésorier général : Dupré, secrétaire gé­
néral du groupe du Nord et du Pas-de-
Calais : Haentjens, trésorier ; Vram-
•nan, administrateur. 

Au dessert prirent successivement la 
parole. MM Caron, au nom des Amputés 
de la Somme et de l'Oise : Larrouy (de 
Paris), qui félicita ses camarades du 
Nord pour leur bonne entente, leur grou­
pe étant, dit-il. « le plus beau fleuron 
de la grande famille des amputes de 
guerre » : Freyria. au nom du bureau 
régional des Pensions : Cassa, pr-ur l'Of­
fice départemental des mutilés ^formés 
et A.C. : Rénaux, et Saunier, "50 nom 
des amputés, vict.mes civiles de la 
guerre. 

M. Lévy fit part de la sympathie et 
des respects de l'Administration munici­
pale lilloise à l'égard de toutes les vic­
times de la guerre. Il promit le concours 
de celle-ci pour le prochain Congrès des 
Amputés de France, qui aura lieu pro­
chainement, à Lille, afin que l'accueil 
soit digne de la bonne réputation de la 
capitale de la Flandre, vis-à-vis de ses 
visiteurs. 

M. Allègre apporta le salut du groupe 
du Nord et du Pas-de-Calais aux cama­
rades de France et nombreuses person­
nalités qui avaient tenu à rehausser la 
cérémonie de la remise du drapeau 
par leur présence. Il rappela la 
prospérité de l'Association, qui compte 
aujourd'hui plus d'un millier de mem­
bres, puis U offrit une gerbe de fleurs 
à Mme Boyer-Resses et regretta l'ab­
sence de M. le député Miellet. président 
de la Fédération Nationale. 

Enfin M le colonel BoyerResses, par­
mi les applaudissements, leva son verre 
aux familles des amputés de France. 

Après le banquet. Mme Magda-Iohn. 
artiste de talent, déclama quelques poé­
sies de circonstance. 
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DES SUPPORTERS 
D'HAILLICOURT 

VICTIMES D'UN GRAVE 
ACCIDENT D'AUTO 

Hier un grand mach <1e football se 
déroulait a Sains - en Gohelle entre 
l'rtoiJe Sportive Municipale (VHailli 
cour, et la Jeunesse Catholique de 
Béthune. De nombreux supporters des 
deux équipes s'y étaient donné ren­
dez vous 

Nous avons appris dans la soirée, 
mais trop tardivement pour obtenir des 
renseignements précis, que l'auto ame-
liant les supporters d'Haillicourt aurait 
sulii un accident qui provoqua la mort 
d'un sportif ; "un autre jeune homme 
serait également blessé 

Dans notre prochain numéro, nous 
donnerons tous détails nécessaires sur 
ce regrettable accident. 

L'EXPOSITION CANINE 
INTERNATIONALE 
D'HIER A LILLE 

Organisée par la société régionale ca­
nine le « Club St-Hubert du Nord », cette 
manifestation annuelle a remporté hier 
un franc succès. 

Un stande de la Faire Commerciale 
avait été mis a la' disposition des orga­
nisateurs et dans ce vaste et - commode 
local la grande foule circula sans arrêt. 

Les connaisseurs admiraient les ber­
gers allemands, les bouviers, les Mali-
nois. les Grœnendaels, les bergers beiges, 
les lévriers, les dogues, St-Bemard, Tec­
kels, Pointers. Setters. Schnauzers, épa-
gneuLs, griffons, cockers, dodermanns, 
fox-terriers, pékinois, loulous, e t c . 

Ce n'étaient que jappements et aboie­
ments de ces jolies bêtes enfermées dans 
ds vastes et confortables cages, devant 
lesquelles défilèrent les amateurs Innom­
brables de notre région où on affection­
ne particulièrement tout ce qui touche à 
la question canine. 

Nous y avons remarqué : M. Raymond 
Masurel. président du Club St-Hubert : 
MM. Gaston Mille et Charte. Cuvelier, 
vice-présidents : M. Henri Saget, secré­
taire général : M. G. Buyssens. tréso­
rier : M. Massât, secrétaire administra­
tif, et les membres: MM. D. Kuleu, Mar­
cel Lapeyre, Alphonse Harinkouck. H. 
Valcke. Romain Bardou, Alphonse Pol-
let. Eug. Bouchard. A. Ducaté, Lestiennc. 
Delrue. Roger Masse. Robert Masse. E. 
Delerue, E. Buttin. A. Gauthier. Max 
Barrais. Léon Danchin. Paul Olivier, G. 
Lhotellerie, Eckert. G. Guilbert, M. Mer­
lin. Albert Dekeyser. 

Nous avons note égalemtnt la présen­
ce des juges ci-après: MM. Iluge, Levita. 
0"Breen, Schets. Mairesse, Charles Cor-
nille, Eug. Bouchard. Auguste Ducaté, 
Deeallaix. E. Dekeyser fils. etc.. 

Une grande démonstration de chiens 
de défense eut lieu à 15 h. 30. Les chiens 
engagés étaient les suivants : Wolf. Ber­
ger allemand, à M. Hanotiaux ; Stop. 
Bouvier, à M. Largilier : Dick. Malinois. 
à M. Devos : Faro. Grœnendael, à M. 
Welleman ; Filou, Grœnendael, à M. 
Fremaux ; Loti, Berger belge, à M. Du-
fresne. 

Ce spectacle fut suivi avec attention 
par une très nombreuse assistance. 

Ensuite les chiens défilèrent tenus en 
laisse par leurs propriétaires devant le 
jury. 

Le palmarès sera connu demain-

Un brave garçon ». 
Au cours de leur enquête, les gendar­

mes Début et Delhay entendirent le seul 
témoin de la scène, Alphonse Jarkowski, 
qui leur fit le récit de la scène sanglante 
que nous avons relatée. 

Les renseignements recueillis sur l'au­
teur, ne sont pas mauvais. Le père de 
la victime lui-même nous donnait son 
appréciation en ces termes : 

c C'est un brave garçon, travailleur, 
mais malheureusement, dès qu'il boit, 
il perd toute sa raison ». 

Dans un coin de la chambre, une jeu­
ne fille sanglotait, c'était la sœur de 
la victime. Mlle Stanislowa Srymansky. 
qui se trouve atteinte dans ses affec­
tions les plus chères d'une façon parti­
culièrement pénible. La jeune fille re­
venait de Valenciennes. où elle avait 
accompagné dans l'auto ambulance, son 
frère blessé, blessé par celui auquel elle 
devait s'unir dans quelques semaines 

Le Parquet de Valenciennes décernera 
sans doute aujourd'hui matin, un man­
dat d'arrêt contre Walkowiak. dont 
voici le signalement : taille 1 m. 80. 
blond, forte corpulence, vêtu d'un veston 
en drap noir, d'un pantalon rayé blanc 
et noir et d'une casquette grise. 

L. B. 

CALENDRIER. — Lundi 30 mai 1932. — 
Soleil : lever. 3 h. M : coucher. 19 b. 'X. 
Lune : lever. 1 h. 83 : coucher, 14 h. 64. 

Aujourd'hui : Saint-Ferdinand. — De­
main : Salnt-Féllclen. 

METEOROLOGIE. - Station Os LUI*. -
(ibser«stlons faites .e -tu mal a a û. : Baro­
mètre Ml mm., hausse depuis la vcine a 
18 h. : ï mm. I. - l'Uermomètre . fronde 
iô.3 -. mlntma 1.00 . maximum iy.5 Etat 
Hygrométrique .- SI. - Hauteur d'eau 
tombée depuis la «lue a 18 b. -. néant. -
Direction du vent : Sod : force modérée -
Direction des nuaxes : Sud Ouest - Ktat 
lu ciel - très i-eu oosjrsux. 

Temp' iirooable pour aujourd'hui lundi : 
l'haud. assez beau. 

PBËVUlONS DE L-OMIOE NATIONAL 
Région Nord i Temps 1res ouageux ou rou­
vert : pluies intermittentes ou averses ae-
rompairDees par places d'orage? - Vent du 
Secteur Ouest * s a m. - Même température 
que la Teille, maximum inchangé. 

Roubaix 
Bureaux: 45, rue de la Gare (Téléphone 9.51) — Dépôt de vente: 78, Grande-Rue 

LÀ JOURNÉE DES MÈRES 
Placée sous le signe de mal, la Fête 

des Mères s'est déroulée hier, favori­
sée par le soleil et une température 
remarquablement douce. 

Les difficultés des temps présents 
avaient contraint les organisateurs à 
donner moins d'éclat, moins de faste 
à cette journée traditionnelle. 

Mais la ^ê'e des Mères est tellement 
entrée dans nos usages, dans nos 
mœurs, che' mous où la famille s'épa­
nouit si belle, qu'il était impossible 
qu'on ne la célébrât point. 

Comme par le passé, on a voulu, 
cette année, encore, rendre hommage 
à la Souveraine du Foyer et si les ma­
nifestations extérieures furent moins 
nombreuses que les autres années, ce 
f cette fois, la fête des cœurs, .la­
ma: i la foule ne comprit mieux le 
symbole de cette journée et la somme 
de vertus que possédaient celles qui 
en étaient les héroïnes. 

nombreuses ; Paul Michaux. Prési­
dent des t Amis de Roubaix • ; René 
Wibaux, Président do l'Alliance fran­
çaise pour l'accroissement de la race ; 
Joseph Wibaux, président nV la • Mu­
tualité Maternelle • ; Jules Delerue. 
Président de l'Union des ramilles 
Nombreuses de Roubaix et ses cantons 
e t c . , était réuni. 

M. Paul Michaux prononça l'allo­
cution suivante 

i II n'y a pas une ville ou la Foie Katls> 
» nale des Mères soit cclébiLO comuiâ i 
• Roubaix. 

» Cette manifestation répon-l bien, en • '.'-•', 
•• aux vœux unanimes de toute notre popuîa-
• tioa. L'esprit do lamillo e« 1res dévr.oppi 

dans toutes les classes de la société, et 
• 1.1 mère y est mise à sa place: le pie-
» p.iière ! No le merite-telle pas par son 
. dévouement incessant son abntpati ee 
« t >us 1 s instants ? 

» La maman accepte les marne il : i 
• nonibreuso lamiUo et notro Flandre s-

ÉTi" 
• 

• « u ^ s ^ B a f l sflaV * 

•V* % n > - " • ' • - ^ 
m orranisés à l'oooa»lo« ds la 

De nombreux conoours ds hsllons rouées «»»'•"« • " f.on voit sur notrs cliché 
Ftt. dev Miras. - Le marchand du Parc paroieux, qu« 
(ut très entouré. 

En cette période de chômage où la 
famille est menacée, la mère, soumise 
aux plus rudes épreuve?, lii cer.5. > 
nia prit peut-être une grandeur, ja­
mais égalée par sa simplicité et 1 eian 
spontané te. la foula. 

LES LACHERS OE BALLONS 
L. Comité de la Journée des Mère* 

a pensé comme celles qu il hoi orait 
et a voulu, avant tout, faire plaisir 
au petits. Pour ce! . il a organise 

Ldes concours de Dallons. 
Dans quatre postes P ' 3 ^ , , ? " H " 
' -V; différents de la salle, des 

marchand-, vendaient les peti>= bai 
lonnets qu'on appelle Vïï8rniileurs 
au'il v en est de toutes les c0.uleu,r=' 
et c'étan"vraiment charmant de cor,-
sidérer ces enfants, hésitan . a lâcher 

sVl - •• et infin piquant une tris 
ae îanrles quand le ballonnet tant ai, 
me, disparaissait, perdu dans les 
miacres. 

LA DISTRIBUTION SOLENNELLE 
CES MÉDAILLES DE LA FAMILLE 

•s heures, les mères étalent tan 
géez "lutour du kiosq.e du Parc Bar-
bleux où devait avoir lieu la remise 
solennelle de médailles aux fami! -
f-ançaises. 

Sur le kiosque, le comité compre­
nant MM. Louis wntine, Président de 
la Fédération du Nord des Familles 

.montre i M en exemple aux provinces 
" ""Sfonneur*^ vous. Mesdames, TOUS êtes 
.la Gloire de notre région et le Gouverne-
. nie? : en vous réioiupensaut o:fi;.sllenieat. 
. dans uua oeUu manifestation, ne îalt qua 
. remplir un devoir. Aujourd'hui Roubaix 
. tout - tler vous acclame, vous .tuclte il 
• vous admire. 

• oui. honneur a vous, et puisse notre 
. ville et noire région conserver toujours 
• cette place d'avam-garde où elles t- sont 
• p.acées dans le grand mouvement gît 
. emporte la France, a rendre aux mamans 
. l'hommage de notrs reconnaissance... 

• Un moi encore : Cette année, nous i-vons 
. suppruné toutes dépenses somptualres, » 
. peu que nous avons pu obtenir, voici com-
. ment nous allons l'utiliser : , 

• Chères mamans i ubaislennes, vous Ç£-
. coier vous acclamer. e'< ' bien, m»" "™ 
. geste plu^ substantiel terait sans «www 
- beaucoup mieux vol - affaire, et »"* 
• ."^us'ïlmeVCnsaux présidents des Crou-

pemeni;, de tainliles nombieuse».je «" 
. uni des sommes que •»?* en

v
t
0%r{e-

. recueillir afin qu'ils vou* tf 5*°'„urant 
• nir ce don de notre part, dans 1s ««™m 

» île celte semaine. J aurai- v°ulv' '%00i ._' 

de donner Taut mieux eue c» qui ion 
• ^Honneur aux Mères de Roubaix : , 

A l'issue de l'aïlocutl i do M. M. 
Chaux. 1) fut P ^ i l î p h a n c ï t o médaille* de la Famille française, mectaiiies ne •« V e r n J e r . L e p o u f o t 33, 
rucl 'e l lart ; Mme Delaby-Rousseau. 


